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- 1 -
D’un geste rageur, Zeke Mitchell déboucla sa ceinture de sécurité, se préparant à sortir de l’avion. Il venait de passer quatre heures et cinquante et une minutes à penser à son ex-femme.
Il aurait dû se réjouir d’être de retour chez lui. Hélas, il avait les nerfs à vif, tout cela à cause de Margot Jensen. C’était l’une de ses clientes de Los Angeles. Son amante occasionnelle. Mais surtout, son ex-épouse. Ils avaient commencé leur liaison peu après leur divorce, prononcé trois ans plus tôt.
Une liaison sans attaches. Faite d’ébats torrides et sporadiques.
Mais tout cela pourrait bien prendre fin bientôt. Margot lui avait envoyé un message la veille pour l’informer qu’elle s’interrogeait au sujet de leur liaison et qu’elle voulait en discuter avec lui.
Il se leva et prit sa valise cabine puis débarqua avec le reste des passagers de première classe. Il passa par la zone de récupération des bagages pour récupérer ses autres affaires. Après cela, il se dirigea vers la sortie du terminal. Il avait déjà réservé une voiture afin de se rendre directement chez Margot. Elle lui avait demandé de passer dès qu’il le pourrait, et il n’y voyait pas d’inconvénient. Il voulait en finir avec cette fichue discussion au plus vite.
Il soupira. Qu’avait-il espéré ? Que sa liaison avec son ex-femme durerait éternellement ? Il était pourtant logique que leur aventure prenne fin un jour. Peut-être Zeke pourrait-il convaincre Margot de coucher avec lui une dernière fois… 
Bon sang. Pourquoi fallait-il que cette femme ait un tel effet sur lui ? Pourquoi ne pouvait-il pas se débarrasser de son attirance pour elle ?
Chassant ces pensées importunes, il passa en revue les voitures alignées le long de la chaussée, cherchant son chauffeur. Le trottoir était plein de monde, et certains passants lui lançaient des regards. Avec son mètre quatre-vingt-dix et son corps musclé, Zeke se remarquait dans une foule. Tous les gardes du corps n’étaient pas aussi massifs que lui. Nombre de ses employés arrivaient à se fondre dans la masse. Ce ne serait jamais le cas pour Zeke. En plus de sa stature, son métissage le rendait également identifiable. Il était samoan et choctaw du côté paternel, et européen du côté maternel.
Il repéra enfin son chauffeur. Quelques minutes plus tard, il était assis à l’arrière d’une Lincoln, en route pour les collines d’Hollywood, où vivait Margot. Ils avaient vendu leur demeure de Redondo Beach. Néanmoins, Zeke habitait toujours là-bas, dans un appartement avec terrasse, face à l’océan.
Quarante-cinq minutes plus tard, il arriva devant la maison de Margot, une élégante demeure de style colonial entourée de grilles en fer forgé.
Zeke demanda à son chauffeur de l’attendre puis sortit de la voiture. Il tapa un code pour ouvrir le portail puis monta les marches d’argile rouge menant à la porte d’entrée. Il avait une clé de la maison mais ne l’utilisait jamais. Il ne la gardait que par mesure de sécurité.
Zeke et son associé dirigeaient Z-One Security, une société de sécurité de trois cents employés qui assurait la protection rapprochée de célébrités partout dans le monde. Chaque fois qu’ils décrochaient un nouveau contrat ou une mission complexe, Zeke passait du temps avec les clients pour connaître leur style de vie et former son équipe en conséquence.
Il sonna à la porte. Margot ne tarda pas à lui ouvrir. Dans son chemisier à manches bouffantes et son jean évasé, elle était charmante et sensuelle. Il remarqua que ses ongles étaient ornés de vernis de différentes couleurs. En matière de mode, elle était un caméléon, changeant de style en fonction de son humeur. Aujourd’hui, supposa-t-il, elle était anxieuse. Cela jouerait-il en faveur de Zeke ? Ou pas du tout ? Avec Margot, il ne savait jamais à quoi s’attendre.
— Bonjour, Zeke.
Elle le salua avec un sourire nerveux.
— Bonjour, Margot.
Il ne lui donnerait pas la satisfaction d’un sourire, nerveux ou autre. Il se sentait déjà furieux contre lui-même, parce qu’il la désirait encore.
Elle avait coiffé sa chevelure rousse et rebelle en queue-de-cheval basse, des mèches encadrant son visage. Ses yeux bleus éclatants avaient une expression innocente. Ses fossettes, en revanche, lui donnaient un air malicieux. Elles lui avaient été utiles lorsqu’elle était petite fille. Toute jeune actrice, elle avait interprété une enfant précoce dans Les Années jeunesse, la sitcom familiale qui l’avait rendue célèbre. Elle jouait une version adulte de ce même personnage dans une suite de l’ancienne série, judicieusement intitulée Les Années adultes.
Le rôle qui avait provoqué leur divorce.
Lorsqu’ils avaient commencé à se fréquenter, Margot ne jouait plus la comédie, mais elle avait repris sa carrière après leur mariage. Un choix que Zeke avait vécu comme une trahison, lui qui n’avait jamais voulu avoir une femme connue. Il avait grandi avec une mère célèbre et avait souffert de cette notoriété. Enfant, il n’avait trouvé son salut qu’auprès des gardes du corps de sa mère. Ils lui avaient procuré un sentiment de stabilité dans un environnement chaotique, protégeant sa famille des paparazzis et des fans obsessionnels qui traquaient sa mère. Pour Zeke, devenir spécialiste en sécurité avait été une évidence.
Par chance, Margot n’avait pas souvent besoin de protection. Hormis les trolls habituels qui harcelaient les vedettes via Internet, elle n’avait jamais rencontré de réel problème. Toutefois, Zeke ne voulait prendre aucun risque. Il avait engagé une équipe pour surveiller les comptes de réseaux sociaux de Margot et garder un œil sur les vidéos de surveillance de sa maison.
Lui-même était filmé en ce moment. Mais peu lui importait. Pour ses employés, ses visites étaient strictement professionnelles. Il n’avait dit à personne que Margot et lui étaient amants. Mais Margot avait parlé de leur liaison à la sœur de Zeke. Les deux femmes étaient amies depuis l’enfance, et maintenant, la sœur de Zeke savait tout de sa vie privée, ce qu’il regrettait.
— Tu entres ou non ? demanda Margot.
Hochant la tête, il franchit le seuil de la maison, remarquant dans le miroir du vestibule le reflet de son costume sombre et de sa cravate rayée. Il préférait porter des vêtements stricts quand il voyageait. Il enfilerait un short de plage dès qu’il rentrerait chez lui.
Elle le conduisit dans le salon, un vaste espace au parquet de bois, au plafond voûté et aux fenêtres à croisées. Derrière les vitres, on pouvait voir le jardin, la terrasse et la piscine.
Zeke jeta un coup d’œil vers le canapé mais décida de rester debout. Margot fit de même. Leur attirance mutuelle était palpable.
Et troublante.
— Tu veux boire quelque chose ? demanda-t-elle.
À présent, il brûlait de l’embrasser, de la toucher, de la porter dans la chambre et de lui faire des choses indécentes.
— Qu’est-ce que tu as à me proposer ?
— Café, eau, bière. Ce que tu veux.
Il haussa les sourcils.
— Ce que je veux ? Tu sais sûrement ce que je veux.
Il avait pris une voix grave, calme. Séductrice.
Margot sembla vaciller, comme si elle aussi avait envisagé une dernière étreinte. Mais elle se reprit rapidement.
— Je ne t’ai pas demandé de venir pour que nous… 
— Je sais, mais ça fait un moment que nous n’avons pas… 
Il revenait d’une longue mission à l’étranger, durant laquelle il avait très souvent pensé à elle.
— Six mois, pour être exact, ajouta-t-il.
— Oui, mais c’était avant que l’adoption soit finalisée et que Liam vienne vivre avec moi.
Zeke s’était demandé si le choix de Margot avait un lien avec son fils. Le garçon de huit ans était devenu sa priorité.
Zeke ne connaissait pas Liam mais il avait vu de nombreuses photos de lui. Pour des raisons de sécurité, il possédait un dossier sur cet enfant.
En toute honnêteté, l’idée que Margot soit mère le perturbait. Autrefois, ils avaient évoqué l’idée d’avoir leurs propres enfants, quand ils étaient encore follement amoureux. Ces sentiments n’existaient plus désormais.
Zeke s’éclaircit la voix. Maintenant que Margot avait mentionné Liam, il ne trouvait plus ses mots. Elle aussi était muette. Mais c’était habituel chez eux. En dehors du sexe, ils ne savaient plus comment communiquer. Leur liaison n’impliquait pas de passer leurs nuits ensemble. Ils faisaient simplement l’amour, puis chacun allait de son côté.
Il avait besoin d’une boisson fraîche, tout à coup.
— Si ton offre tient toujours, je prendrai volontiers une bière.
— Pas de problème.
Elle fixa sa bouche et passa la langue sur la sienne.
— Moi aussi, j’ai soif. Je vais prendre un verre d’eau.
Elle se dirigea vers la cuisine.
— Je reviens tout de suite, dit-elle.
Elle sortit rapidement de la pièce, remarqua-t-il. Bien que la tension sexuelle soit évidente, elle essayait d’agir comme si de rien n’était. Mais cela n’apaisa pas l’esprit de Zeke. Ni son désir pour elle.
   
   
Dès que Margot entra dans la cuisine, elle reprit son souffle. Elle tenait vraiment à mettre un terme à sa liaison avec Zeke. Mais pourquoi fallait-il que ce soit si difficile ? Pourquoi fallait-il qu’elle éprouve un désir si puissant pour lui ?
Elle se servit un verre d’eau fraîche et en but la moitié, en s’intimant de se détendre. Elle pouvait réussir, se dit-elle. Elle pouvait renoncer à Zeke pour de bon. Ce n’était pas sain pour elle de continuer à coucher avec lui. Pour l’instant, il fallait qu’elle se concentre sur son fils. Liam était à l’école, aujourd’hui. C’était un très bon élève, un enfant intelligent qui avait appris à s’adapter à toutes les situations. Jusqu’ici, son existence n’avait pas été facile. Il avait passé l’essentiel de ces dernières années dans des foyers et des familles d’accueil, espérant trouver une famille permanente. À présent, il avait Margot.
Elle n’avait jamais eu pour projet de devenir mère célibataire mais, lorsqu’elle avait rencontré Liam pendant un événement caritatif, elle s’était aussitôt liée à lui. Et elle avait su que c’était le destin qui les avait réunis.
Elle pensait autrefois que Zeke lui était destiné, lui aussi, mais leur divorce avait prouvé le contraire. Et leur liaison ? Une pure folie. Qui couchait avec son ex au lieu d’aller de l’avant ? Un jour, quand elle serait prête, elle fréquenterait à nouveau quelqu’un. Elle aurait une relation normale, et non une histoire tumultueuse et tourmentée.
Elle posa son verre dans l’évier et faillit quitter la cuisine sans la bière de Zeke. Bonté divine. Elle sortit une bouteille du réfrigérateur et retourna dans le salon. Après avoir donné sa boisson à Zeke, elle s’installa dans un fauteuil pendant que Zeke s’asseyait sur le canapé. Il but une longue gorgée de bière.
Lorsqu’il croisa son regard, elle sentit son cœur cogner contre ses côtes. Avec sa carrure impressionnante, ses traits bruts et ses yeux presque aussi noirs que ses cheveux, Zeke était d’une beauté à couper le souffle.
— Où est ton verre d’eau ? demanda-t-il.
— Je l’ai bu dans la cuisine.
— Tu n’as plus soif ?
— Non.
Étancher sa soif de lui n’était pas aussi facile, mais elle était bien décidée à y parvenir.
Elle avait maintenant trente-trois ans, et lui trente-huit. Elle le connaissait depuis la moitié de sa vie. En plus d’être amie avec la sœur de Zeke, elle avait aussi connu leur père, Caine, qui avait été l’agent de Margot. Son propre père avait quitté définitivement le foyer lorsqu’elle avait sept ans. Enfant, elle adorait passer du temps chez Zeke et voir les parents de son ami ensemble. L’agent des vedettes et la star hollywoodienne formaient un beau couple, bien que leur union soit née après une tragédie.
Zeke n’était pas le fils biologique de Caine. Son père était un cascadeur, tué dans un accident de tournage peu après la naissance de Zeke. Dévastée par le chagrin, la mère de Zeke s’était rapprochée de Caine. Elle avait fini par l’épouser, et Caine avait adopté son fils. Bailey était née cinq ans plus tard, ce qui faisait d’elle la demi-sœur de Zeke. Caine était décédé douze ans plus tôt, laissant un grand vide derrière lui. Il manquait terriblement à tous ses proches. Même Margot portait encore des fleurs sur sa tombe.
Elle plongea le regard dans celui de Zeke. Dans ses yeux sombres et fascinants. Pour éviter que le silence s’étire, elle prit la parole.
— Je pensais à Caine et au fait qu’il t’ait adopté.
— Et maintenant, tu as adopté un fils, toi aussi, dit-il, serrant la mâchoire. Tu as toujours voulu des enfants.
Margot eut le cœur serré. Zeke aussi avait souhaité avoir des enfants autrefois. Avant que leur mariage périclite, ils avaient évoqué l’idée de faire un bébé.
— Être mère est formidable. Mais tout est nouveau, et tout change très vite. J’apprends au fur et à mesure.
— C’est normal, je suppose. Mais je ne connais rien à ce sujet.
Après un silence inconfortable, il demanda :
— Tu vas engager une nounou ou une fille au pair ? Si oui, je dois passer les candidatures au crible. Ou charger l’un de mes agents de le faire.
— Je ne vais engager personne. Ma mère aime s’occuper de Liam. Elle est disponible chaque fois que j’ai besoin d’elle.
— Bien, dit-il, la transperçant du regard.
Il avala sa bière sans la quitter des yeux.
Margot s’efforça de ne pas bouger. La façon dont il la regardait lui donnait envie de le conduire directement dans son lit. Mais elle ne pouvait pas faire cela.
— Quand je t’ai envoyé un message hier pour te dire que je songeais à cesser notre liaison, j’étais encore hésitante. Une part de moi voulait que ça continue.
Une part qui désirait Zeke, pensa-t-elle. Même à cet instant, son corps traître réclamait le sien.
— Mais je dois créer un environnement sain pour moi-même et pour Liam. Or, je ne vois pas comment c’est possible si je couche encore avec toi.
Il posa sa bouteille sur la table basse.
— Alors, c’est tout ? C’est fini ?
— Oui.
Il le fallait. Finis les rendez-vous secrets, les ébats époustouflants.
Il s’adossa au canapé.
— Ça va me manquer, déclara-t-il.
— À moi aussi.
Inutile de prétendre le contraire.
— Ce n’était pas une décision facile, avoua-t-elle.
— Alors, peut-être que tu devrais revenir dessus. Nous pouvons continuer notre liaison pendant un temps, et voir ce que ça donne. Ce n’est pas parce que tu es devenue mère que tu ne peux pas avoir d’amant.
— Je sais. Mais j’essaie de faire le bon choix. Et coucher avec toi ne va pas m’aider. Il n’y a pas d’avenir entre nous, Zeke. Nous sommes divorcés.
— Je suis très conscient du statut de notre relation.
Il tira sur sa cravate comme si le nœud parfait l’étouffait.
— Mais je n’aurais jamais rempli les papiers du divorce si tu avais respecté ta part du contrat, poursuivit-il. Quand nous avons commencé à nous fréquenter, tu m’avais dit que tu n’étais plus actrice. Mais ensuite, tu as accepté de tourner dans cette maudite série. Dès que ton ancien producteur t’a téléphoné, tu as accouru.
Elle plissa les yeux, irritée d’entendre le même refrain une fois de plus.
— J’avais le droit de changer d’avis. Être actrice me rend heureuse.
— Ah, oui ? Alors pourquoi étais-tu si malheureuse la moitié du temps ?
— Je ne l’étais que quand ça se passait mal.
Elle était devenue célèbre à neuf ans, et, lorsque son vedettariat s’était terminé, elle était adolescente et s’efforçait de retrouver des repères. Une phase qui avait duré jusqu’à ce qu’elle atteigne l’âge adulte.
— Tout le monde autour de moi voulait que je réussisse, dit-elle. Ma mère, ta famille. Tout le monde, sauf toi. Tu es la personne la moins encourageante que je connaisse.
Il détacha complètement sa cravate.
— Je t’ai beaucoup soutenue. Et puis, tu savais que je ne voulais pas être le mari d’une célébrité. C’était rédhibitoire pour moi.
Elle soupira.
— Tu n’as même pas essayé de trouver un compromis.
— Bon sang, Margot ! Je voulais une vie conventionnelle avec toi. Je ne voulais pas de tout ce battage médiatique.
— Il s’agissait de mon travail, rétorqua-t-elle.
— Un travail que tu as préféré à ton mariage.
—  Ce n’est pas ce qui s’est passé. Je voulais reprendre ma carrière. Mais tu refusais d’écouter ma version.
— Tu te moquais de mon point de vue, toi aussi.
— Non, c’est faux.
Elle avait pris ses difficultés en considération. Elle s’était souciée de ses sentiments. Mais elle avait été stupide de croire qu’il l’aimait assez pour que leur mariage fonctionne.
— C’est toi qui as demandé le divorce, pas l’inverse, lui rappela-t-elle.
— Pourquoi rester ensemble puisque nous ne faisions que nous disputer ? Je t’ai fait une faveur en partant.
Elle eut un rire moqueur.
— Quelle chanceuse je suis d’avoir eu un mari si attentionné ! Ça suffit. Il faut que tu t’en ailles, maintenant.
— Avec plaisir.
Il se leva de toute sa hauteur.
Mesurant un mètre quatre-vingts, Margot était considérée comme grande. Mais à côté de Zeke, elle se sentait toute petite.
Il termina sa bière.
— Je parie que, quand je serai parti, tu vas te précipiter chez Bailey pour te plaindre de moi.
— C’est ta sœur, mais c’est aussi ma meilleure amie. J’ai le droit de lui parler de mes problèmes.
Elle lui montra la porte, mais il se rendit dans la cuisine. Elle le suivit et le vit jeter sa bouteille de bière dans la poubelle de recyclage.
— Ce que tu es ordonné, ironisa-t-elle.
— Et propre, contrairement à toi.
Margot serra les dents.
— Je ne suis pas une souillon. Je suis peut-être un peu désorganisée, c’est tout.
— Tu plaisantes ? Tu ne nettoies jamais derrière toi.
Il observa les plans de travail impeccables.
— Au moins, tu as un merveilleux service de nettoyage, railla-t-il. Ils sont passés ce matin, manifestement.
C’était vrai, sa femme de ménage était passée.
— Sors de chez moi et ne reviens jamais, ordonna-t-elle.
Il fit volte-face.
— Tu es sûre que tu n’as pas envie de m’embrasser d’abord ? Ou de m’arracher mes vêtements ?
À ces mots, une chaleur instantanée se répandit entre ses jambes. Zeke afficha un sourire narquois. Devinait-il qu’elle était excitée ? Sa formation de garde du corps faisait de lui un expert en langage corporel. Et il était naturellement doué pour déchiffrer les émotions. Mais il lui avait souvent répété qu’elle était difficile à cerner. Un fait qui n’avait pas cessé de le surprendre et de le dérouter.
Elle leva le menton.
— Je n’aurais jamais dû avoir une liaison avec toi.
— Eh bien, il est trop tard pour revenir en arrière, riposta-t-il.
Elle crut qu’il allait s’en aller, mais il resta là, immobile. Il était hors de question qu’elle l’embrasse ou qu’elle le déshabille, même si elle en avait envie. Idiote qu’elle était, elle allait sans doute fantasmer sur lui ce soir.
— Ce n’est pas juste, lâcha-t-elle.
— Qu’est-ce qui n’est pas juste ? Le fait que tu me désires encore ? Ou que je te désire encore ? J’aimerais avoir une baguette magique pour régler le problème.
— Moi aussi. Ce serait une bonne chose si nous pouvions trouver un moyen de dépasser notre colère.
Elle scruta son regard, cherchant désespérément une solution. Aucun d’eux ne devrait souffrir ainsi.
— Il doit bien y avoir quelque chose à faire, dit-elle.
Elle l’étudia, l’esprit en ébullition.
— Peut-être que nous pouvons essayer d’être amis, suggéra-t-elle.
— Amis ?
— Oui. Ce serait une relation platonique entre des gens qui sont censés s’apprécier.
— Tu m’apprécies, Margot ?
— Parfois, dit-elle avec honnêteté.
— Moi aussi, de temps en temps, murmura-t-il.
Elle était toujours un peu troublée quand il parlait à voix basse.
Elle se ressaisit et redressa les épaules.
— Nous pouvons utiliser cette discussion comme point de départ.
Il sembla sceptique.
— Tu penses vraiment que ça va marcher ? demanda-t-il, passant la main dans ses cheveux courts et épais.
— Je ne sais pas. Mais ce doit être moins éprouvant que de se disputer.
Ou de se désirer.
— J’imagine que nous pouvons essayer, concéda-t-il. Mais comment procéder ?
— Je peux venir chez toi demain avant d’aller au studio de tournage. J’apporterai le petit déjeuner. Nous pourrons décider de la suite à partir de là. Je passerai très tôt, alors ne fais pas la grasse matinée.
— Je suis du genre à faire la grasse matinée ?
— Je suppose que non.
Zeke étant un fan de surf, il avait pris l’habitude de se lever tôt pour s’adonner à sa passion.
Il plissa les yeux.
— Je ferais mieux d’y aller, avant que nous nous disputions encore et que cette histoire d’amitié tombe à l’eau.
— Bonne idée.
Elle était d’accord, il valait mieux qu’il parte sur une note positive.
Elle l’accompagna jusqu’à l’entrée. Au moment de sortir, il se pencha pour la serrer dans ses bras, mais se ravisa. Il avait raison de garder ses distances. Un simple contact pourrait raviver leur désir.
— Je te vois demain, dit-il.
— Entendu.
Elle le regarda monter dans la voiture qui l’attendait le long du trottoir.
Sa décision de nouer une amitié avec Zeke était-elle sage ? Elle n’en était pas tout à fait sûre, mais elle comptait tenir sa promesse.
Quoi qu’il lui en coûte.
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